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En ce matin lumineux du 11 novembre 2025, la commune de Steene a vécu un moment d’une
intensité rare. À l’occasion de la commémoration de l’Armistice, une cérémonie toute particulière
était organisée en hommage à Maurice Dycke, figure locale de la Résistance, restée longtemps
dans l’ombre de l’Histoire. Parmi les participants, David Evans, 86 ans, fils d’Andrew, l’aviateur
anglais secouru en avril 1942. Il n’aurait manqué ce rendez-vous pour rien au monde. À ses
côtés, son épouse Ann et la famille de Maurice Dycke. Devant eux, Alain Davroux, Maire,,
s’apprête à prendre la parole. Quelques instants plus tôt, l’élu a eu une délicate attention :
remettre à David Evans la traduction anglaise du discours, afin que l’hommage rendu à Maurice
Dycke puisse être pleinement compris par la famille britannique.

À quelques mètres de là, Jean-Christophe Diaz ne cache pas son
émotion. À ses côtés se tient sa mère, 84 ans, fille de Maurice
Dycke. Depuis des années, elle nourrissait un souhait profond :
retrouver la famille du soldat anglais secouru par son père. Un
rêve aujourd’hui devenu réalité.

Autour d’eux, une trentaine de descendants de Maurice Dycke
ont fait le déplacement. Certains viennent de Toulouse, d’autres
des Vosges, de Bretagne, ou encore de Lyon, parfois pour la
seule journée. Tous réunis pour honorer la mémoire de cet aïeul
discret mais courageux. 

C’est grâce à la ténacité de Jean-Christophe Diaz, à l’aide de son
réseau de motards, de passionnés d’histoire militaire et des
archives de l’association Vie, Sauvegarde et Patrimoine de
Steene, que la famille britannique a pu être retrouvée. Des
contacts relayés jusqu’en Angleterre, via un réseau d’anciens
militaires et d’amateurs de l’aviation britannique, ont permis de
localiser David Evans, installé à Newcastle, dans le nord du pays.

 Le village rend hommage à Maurice Dyck,
héros discret de la seconde guerre mondiale

Une émotion partagée entre les deux familles
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Hommage
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Une rencontre longtemps attendue

La veille de la cérémonie, la rencontre tant espérée a eu lieu dans la maison familiale de Steene. David Evans est
arrivé avec une photographie précieuse : un cliché pris après la guerre, lorsque Maurice Dycke et sa fille s’étaient
rendus en Angleterre pour revoir Andrew Evans. Une image qui a profondément ému la fille du résistant, laissant
couler quelques larmes chargées de mémoire.

La cérémonie s’achève par la remise de la médaille de la ville de Steene à David Evans, en signe de
reconnaissance et de fraternité entre les peuples. Les applaudissements retentissent, les regards se croisent, les
émotions se libèrent. Les photos viennent immortaliser l’instant.

« Je suis très fier d’être ici », confie simplement David Evans, tandis que son épouse enlace spontanément la fille de
Maurice Dycke. En ce 11 novembre, Steene n’a pas seulement commémoré l’Armistice. Le village a rappelé que
l’Histoire est aussi faite de gestes silencieux, de courage ordinaire et de liens humains qui traversent les décennies
et les frontières. Maurice Dycke, aujourd’hui, n’est plus un héros de l’ombre

Une reconnaissance méritée

Une rencontre et un hommage permis
grâce aux CATM et à VSSPPS

Maurice Dyck

Né au début du XXᵉ siècle, Maurice Dycke a vécu l’Occupation allemande dans
une région stratégique, marquée par les combats, les parachutages et la
surveillance constante des forces nazies. 

C’est dans ce contexte particulièrement dangereux qu’il a porté secours à
plusieurs militaires alliés tombés en territoire occupé, notamment un pilote
britannique en 1942 puis un soldat américain en 1943. Cette nuit-là, un
bombardier Halifax Whitley Z9162 de la Royal Air Force s'écrase à proximité du
village. Le pilote perd la vie, mais grâce à l'intervention héroïque de Maurice
Dycke et de son frère Henri, plusieurs membres d'équipage survivent, dont
Andrew Robinson Evans qui fut ensuite hébergé par la maman des deux
frères.

En leur offrant refuge, aide matérielle et soutien, il s’exposait à de lourdes
représailles. À l’époque, ces actes de solidarité étaient rarement consignés. La
discrétion était une condition de survie. Comme beaucoup d’autres helpers,
Maurice Dycke n’a jamais revendiqué son rôle après la guerre, reprenant une
vie simple à Steene, loin des honneurs. Il s’est éteint en 2000, à l’âge de 89
ans, sans reconnaissance officielle nationale de son engagement.

En France occupée, quelque 34 000 « helpers » de soldats et aviateurs alliés ont été
recensés par les Britanniques et les Américains après la guerre. L’aide aux Alliés était
pourtant considérée comme un acte de guerre par l’occupant et puni comme tel, par la
peine de mort ou la déportation. Les manuels d’évasion à disposition des instructeurs
alliés chargés de « briefer » les équipages précisaient qu’en France, les chances d’être
aidé pour rejoindre l’Angleterre étaient de 90 %.
Un comportement aussi général, contraire aux ordres de l’occupant et aux consignes du
gouvernement de Vichy, et contraire, aussi, aux intérêts des familles elles-mêmes

Les “Helpers”



Sentiers de mémoire #4

Un presque marathon de 41,13km à réaliser à vélo

Terre de Flandre Tourisme
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Tourisme

Terre de Flandre Tourisme poursuit son travail de transmission et de valorisation du patrimoine
historique avec une initiative originale : des sentiers de mémoire balisés à travers la Flandre
intérieure. Ces itinéraires, accessibles à pied ou à vélo, invitent à comprendre, se souvenir et
partager l’histoire de la Seconde Guerre mondiale, au cœur des paysages flamands.

Pour son quatrième sentier de mémoire, l’organisme propose une nouvelle boucle qui passe
notamment par Steene, aux côtés d’autres villages emblématiques de la Communauté de
Communes des Hauts-de-Flandre.

Le circuit débute place Bergerot, à Esquelbecq, village emblématique
où se trouve le Site de la Plaine au Bois, lieu du massacre de 80
soldats britanniques en mai 1940. Ce site majeur de la mémoire
flamande donne le ton : sobriété, émotion, recueillement.

Depuis Esquelbecq, l’itinéraire s’étire à travers Brouckerque, Pitgam,
Crochte, Lederzeele et Eringhem, alternant routes de campagne et
petits hameaux au charme tranquille. Les paysages sont vastes,
ponctués de moulins, d’églises en brique et de fermes traditionnelles.

Arrive ensuite Steene, l’une des haltes marquantes du parcours. Située
au cœur du plat pays, la commune offre un moment de pause propice
à la contemplation. Ici, la mémoire s’inscrit dans la simplicité du lieu :
une plaque, un paysage, une atmosphère. On imagine sans peine ce
que fut la vie quotidienne sous l’Occupation, dans ces villages alors
traversés par les convois militaires et les espoirs discrets de résistance

Balisage : itinéraire bleu clair, facile à suivre / Durée : environ 3 h à 4 h
selon le rythme et les arrêts / Niveau : facile à modéré

Nouveau nom, même engagement ! L’office de tourisme de la Communauté de Communes des Hauts de Flandre
(CCHF) est devenu depuis 2024, Terre de Flandre Tourisme. Une nouvelle identité pour mieux refléter l’âme et les
richesses d’un territoire aux multiples facettes.

Avec une équipe de dix personnes passionnées et à votre écoute, Terre de Flandre Tourisme a pour mission
d’accompagner les visiteurs et de promouvoir l’ensemble des 40 communes qui composent la CCHF. 

Qu’il s’agisse de conseils personnalisés, d’idées de circuits, d’expériences authentiques ou de bons plans locaux,
chaque membre de l’équipe met tout en œuvre pour faire de votre séjour un moment inoubliable.
Des vastes plaines aux moulins emblématiques, des estaminets chaleureux aux événements culturels, Terre de
Flandre offre une mosaïque de découvertes, entre patrimoine, nature et convivialité.

A retrouver sur www.terredeflandretourisme.com 



Élections municipales 2026 : comment ça se passe à Steene ?

Qui est concerné ?

Tous les électeurs et électrices inscrits sur les listes électorales de
Steene peuvent voter. Il faut être majeur, de nationalité française ou
ressortissant de l’Union européenne (pour les élections municipales
uniquement) et inscrit sur les listes avant la date limite fixée par l’État.
Si vous venez d’emménager à Steene ou si votre situation a changé,
pensez à vérifier votre inscription.

Plus de 1 000 habitants : qu’est-ce que ça change ?

Avec environ 1 400 habitants, Steene relève du scrutin de liste à deux
tours. (dans le cas où au moins trois listes sont présentées) :

On ne vote pas pour une personne seule, mais pour une liste
complète de candidats.
Les listes doivent respecter la parité femmes-hommes.
Il n’est pas possible de rayer des noms ni de mélanger plusieurs
listes.

Comment se déroule le vote ?

Comment sont répartis les sièges au conseil municipal ?

La liste gagnante reçoit :
La moitié des sièges du conseil municipal (prime majoritaire),
L’autre moitié est répartie à la proportionnelle entre toutes les listes ayant obtenu au moins 5 % des voix.

Et le maire, comment est-il élu ?
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Démocratie

Les 15 et 22 mars 2026, comme partout en France, les habitantes et habitants de Steene seront
appelés aux urnes pour élire leur nouvelle équipe municipale. Ces élections sont un moment
essentiel de la vie démocratique locale : elles déterminent qui gérera la commune et portera les
projets pour les six prochaines années. Voici l’essentiel à savoir.

🗳️ Premier tour : 
Les électeurs choisissent une liste.
Si une liste obtient la majorité absolue des suffrages exprimés (plus de 50 %), elle remporte l’élection.

🗳️ Second tour (si nécessaire) : 
Si aucune liste n’atteint la majorité absolue au premier tour, un second tour est organisé.
Seules les listes ayant obtenu un score suffisant peuvent se maintenir (ou fusionner entre elles).
Au second tour, la liste arrivée en tête gagne.

Le maire n’est pas élu directement par les habitants.
Après les élections :

Les nouveaux conseillers municipaux se réunissent en conseil,
Ils élisent en leur sein le maire et les adjoints.

Le maire devient alors le représentant de la commune et de l’État, et conduit l’action municipale au quotidien.
Les décisions prises par le conseil municipal concernent directement la vie quotidienne : écoles, cadre de vie,
environnement, vie associative, culture, solidarité...
Voter, c’est choisir l’équipe qui fera vivre Steene et préparera son avenir.
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Parcours de femmes

Steene peut être fière de l’une de ses habitantes. Il y a quelques
semaines, Bénédicte passionnée de sport et de défis a vécu une
expérience hors du commun en franchissant la ligne d’arrivée du
mythique marathon de New York, après deux années de
préparation.

« Je ne sais toujours pas par où commencer… » confie-t-elle sur ses
réseaux sociaux. Et pour cause : ce marathon n’a pas été qu’une course,
mais une véritable aventure humaine, intense et bouleversante. Pendant
une semaine, elle a plongé dans une ambiance irréelle, faite de ferveur,
de partage et d’émotions fortes.

Amoureuse du sport et du dépassement de soi, elle ne se définit pourtant
pas comme une « pure runneuse ». Ancienne basketteuse, elle
revendique surtout être une femme de défis, animée par l’envie de
prouver que rien n’est impossible lorsque l’on croit en ses rêves. « Vivre
sa vie comme dans un rêve », voilà sa philosophie.

Le marathon de New York est réputé pour être exigeant. Le parcours, et
notamment le célèbre Queensboro Bridge, met les corps et les esprits à
rude épreuve. Mais si les jambes ont parfois vacillé, le mental, lui, n’a
jamais cédé. Portée par une foule incroyable, des New-Yorkais et des
coureurs venus du monde entier, elle a vécu des moments suspendus,
les larmes aux yeux, tant l’encouragement était omniprésent et sincère.

Tout au long de la journée, famille et amis ont suivi sa progression avec
passion. Un « fan club » fidèle l’attendait même au 30ᵉ kilomètre pour lui
donner l’énergie nécessaire d’aller au bout. Malgré la fatigue et la
douleur des derniers kilomètres, elle a tout donné pour franchir la ligne
d’arrivée, sous les arbres de Central Park, des étoiles plein les yeux… et
quelques cloques aux pieds.

L’aventure s’est conclue dans un petit bar près du parc, où, médaille
autour du cou et poncho de finisher sur les épaules, elle a reçu une
ovation spontanée des clients. « Un moment de gloire inattendu et
magique », à l’image de cette ville unique qu’est New York, véritable
carrefour des citoyens du monde.

Au-delà de la performance sportive, Bénédicte retient surtout un message fort : celui du rassemblement et de la
bienveillance. « Ce marathon m’a redonné foi en l’humanité », confie-t-elle avec émotion. Elle tient enfin à
remercier l’ensemble de ses proches, sa famille, ses amis et toutes les personnes qui ont contribué à rendre ce
projet possible. 
Et de conclure avec une phrase qui résume parfaitement son état d’esprit : « Fais de ta vie un rêve, et d’un rêve
une réalité. »
Une belle leçon de courage et d’inspiration… made in Steene.

Une Steenoise au bout de son rêve.
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Originaire de Dieppe (Seine-Maritime), Isabelle Buquet est l’aînée d’une fratrie
de cinq enfants. Elle grandit dans les années 1980 au sein d’un foyer qu’elle
décrit comme profondément violent. Si elle se montre studieuse à l’école, ses
difficultés en mathématiques déclenchent régulièrement la colère paternelle.
Les punitions sont fréquentes, les coups aussi. À la maison, la pression est
constante : son père la frappe lorsqu’il juge ses résultats insuffisants, tandis
que sa mère lui impose l’ensemble des tâches ménagères, parfois au prix de
violences physiques.

Parmi les souvenirs les plus douloureux, Isabelle évoque un épisode
traumatisant. Alors qu’elle peine sur ses devoirs pendant que son père regarde
un match de football, sa mère lui ordonne d’interrompre son travail pour faire la
vaisselle. Coincée entre deux injonctions contradictoires, elle obtempère. À son
retour, sa mère, furieuse, tente de l’étrangler. Elle ne doit son salut qu’à
l’intervention inopinée de son père, interrompu par une coupure publicitaire.

À 48 ans, Isabelle Buquet, aujourd’hui installée à Steene, a décidé de briser le silence. Marquée par une
enfance et une vie d’adulte ponctuées de violences extrêmes, cette mère de famille témoigne à travers un
livre autobiographique afin de sensibiliser le public aux différentes formes de maltraitance.

Une scène gravée à jamais

Écrire pour aider les victimes
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Une fugue et des pensées suicidaires

À seulement dix ans et demi, Isabelle fugue, épuisée par ce climat familial. Durant plusieurs jours, elle erre sans être
retrouvée. Désespérée, elle envisage de mettre fin à ses jours en se jetant sous un train. Là encore, le hasard
intervient : son père passe à proximité et la ramène chez elle. Les épreuves se poursuivent à l’adolescence. À 15
ans, Isabelle est témoin de l’infidélité de sa mère au domicile familial. Peu après, elle est victime de comportements
incestueux de la part de son père, un traumatisme supplémentaire qui marquera durablement sa vie.

Devenue adulte, Isabelle pense pouvoir tourner la page. Mais elle se retrouve prise au piège d’une relation conjugale
violente avec un compagnon alcoolique. Une nuit, l’homme, ivre, s’en prend à elle avec une extrême brutalité.
« J’ai failli mourir », confie-t-elle. Frappée à coups de poing et de pied, projetée contre les murs et traînée au sol,
Isabelle parvient finalement à s’échapper sur la route avant d’être rattrapée. Après de longues minutes d’agression,
un témoin alerte les secours. À l’hôpital, le diagnostic est sans appel : 35 hématomes. Quelques coups de plus
auraient pu lui être fatals.

Il y a quatre ans, Isabelle Buquet quitte tout pour s’installer à Steene et entamer un nouveau départ. Elle décide
alors de raconter son histoire dans un livre autobiographique, De l’ombre à la lumière, rédigé en seulement quatre
mois. Son objectif : libérer la parole et sensibiliser aux violences intrafamiliales, conjugales et sexuelles.
Après des échanges avec plusieurs maisons d’édition, elle choisit les éditions Les Trois Colonnes. La publication
nécessite toutefois une participation financière de 2 360 euros. Ne pouvant assumer seule cette somme, Isabelle a
lancé une cagnotte en ligne. À ce jour, environ 10 % du montant requis a été réuni.
Par son témoignage, Isabelle Buquet espère avant tout que d’autres victimes trouveront la force de parler et de
demander de l’aide.

La violence conjugale à l’âge adulte

Témoigner pour aider les autres



Yori, une story made in Steene

Annie Le Sant, l’hyperréaliste

Depuis six ans, un nom résonne dans  notre
commune : Yori. Artiste steenois passionné, il a su
tisser un fil artistique qui relie et unie les habitants.
Tout a commencé en pleine pandémie de COVID-
19, lorsque la commune lançait un concours pour
la création de son nouveau logo. Yori s’est imposé
par son style unique et sa vision novatrice,
donnant à Steene une image fraîche et moderne
en des temps incertains.

Puis sa carrière a pris son envol,  est venue
l’inoubliable affiche du Baiser de Carnaval,
symbole des retrouvailles tant attendues après des
mois de confinement. Les fresques, elles aussi,
sont devenues des incontournables dans les
écoles de la commune ou pour les CATM. Chaque
œuvre raconte une histoire, témoignant d’un
regard à la fois poétique et engagé.
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Nos steenois ont du talent
Cette année, comme une évidence, Yori a
organisé sa première exposition à Steene,
rassemblant une foule nombreuse venue découvrir
ses nouvelles créations. Parmi elles, les
remarquables statues de Jean Bart “made in Yori”,
qui ont suscité fascination et admiration. Les
visiteurs ont salué le talent de l’artiste. Les
habitants peuvent être fiers de compter parmi eux
un artiste dont le regard et le talent illuminent leur
quotidien.

Depuis 2014, Annie Le Sant, infirmière à la retraite, a
troqué la blouse contre le pinceau, pour révéler un
talent unique dans le monde de la peinture. Artiste
steenoise passionnée, elle a rapidement affirmé son
coup de pinceau faisant de l’hyperréalisme sa marque
de fabrique.

Soucieuse du détail et fascinée par la précision, Annie
Le Sant développe un univers où modernisme et
techniques anciennes se rencontrent. Maîtrisant l’art
académique de la peinture à l’huile, elle crée des
œuvres où chaque coup de pinceau raconte une
histoire et chaque texture capte la lumière avec une
minutie étonnante.

L’œuvre d’Annie est intimement liée à son vécu. Son
regard sur l’humain se traduit par des tableaux qui
touchent autant par leur virtuosité technique que par la
sensibilité qu’ils dégagent. Entre réalisme frappant et
poésie subtile, ses créations nous invitent à
contempler la richesse et la complexité de la condition
humaine.
Annie est un symbole de persévérance et de passion :
prouver que l’art peut émerger à tout moment de la vie
et que l’émotion, lorsqu’elle est portée par le talent et
le travail, transcende les techniques et les générations.



     

    

Parlons flamand
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Wilt je gy oek een Vlamschen paneel maeken voor
jen huus mit internet en toen meidoen voor de
bescherminge van de lamsche kuulteure van nuuze
streeke ? 
Je weunt in een hoeksche, jen huus
het al een Vlamsche naeme, of je wilt een nieuwe
naeme uutvinden, of een spreuke plakken ? Kiest
maer de grootte, de letters, den koleur, den kaeder of
een teken om jen egen paneel te maeken.
Klykt maer hieronder, op den netband om ael de
informaesjen te vinden.

Vous aussi, créez en ligne votre plaque de maison en
langue régionale flamande et participez à la
préservation de la culture flamande de notre région ! 

Vous habitez un lieu-dit, votre maison a déjà un nom
flamand, ou vous voulez en inventer un, ou afficher un
dicton ? Choisissez donc la taille, la police d'écriture,
la couleur et le style d'encadrement afin d'obtenir la
plaque qui vous ressemble.
Cliquez sur le lien ci-dessus, pour trouver toutes les
informations.

https://lc.cx/OFfOgw 

Entraide

Pour participer à la publication du
livre d’Isabelle, scannez le QR Code
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La photo du Mag

Après avoir été élève à l’école Dewaële, Roman
Dewosse vit une rentrée en sixième pas comme les
autres. En plus de rejoindre un programme sport-études
football, il a intégré le centre de formation du LOSC,
quelques jours seulement après la signature d’un certain
Olivier Giroud !

À tout juste onze ans, Roman va donc enfiler le maillot
des Dogues pour continuer à développer son talent et
poursuivre son rêve de devenir footballeur
professionnel. Toute la commune lui souhaite bonne
chance pour cette nouvelle aventure et suivra avec fierté
ses exploits sur le terrain !

Elle est de retour...
Le village de Steene vibrera au rythme du carnaval le samedi 10
janvier 2026, à l’occasion de la traditionnelle bande, qui sera
toujours enmenée par Zetch Ier, tambour-major charismatique,
accompagné de Val, sa cantinière, fidèle au poste pour assurer la
bonne humeur et l’esprit carnavalesque tout au long du parcours. 

Les rues du village accueilleront les carnavaleux dans une
ambiance au top, fidèle aux valeurs du carnaval de Dunkerque :
convivialité, partage et traditions bien vivantes. Petits et grands sont
invités à suivre la bande, à chanter et à profiter de ce moment
unique qui rassemble toute une commune.

Point d’orgue de la journée : un concert gratuit des Blues Zoulous,
généreusement offert par la municipalité. Le groupe n’est pas
inconnu à Steene, puisqu’il avait déjà marqué les esprits en
inaugurant, il y a quatre ans, le grand retour de la bande de carnaval
dans le village. 

Le rendez-vous est donc pris : le 10 janvier 2026, Steene remettra
son costume de fête pour célébrer le carnaval comme il se doit :  On
recommence !!!

Développement économique

pour animer vos événements. Aujourd’hui, il vous propose ses
services pour toutes vos occasions : soirées privées,
événements associatifs, animations communales… Si vous
aimez faire la fête, n’hésitez pas à le contacter !

Le MAG met en lumière les talents locaux et soutient les entrepreneurs steenois qui osent transformer leurs
passions en véritables activités professionnelles. Parmi eux, Patrick Pit, passionné depuis toujours par
l’événementiel et la fête, Patrick a décidé de franchir le pas et de créer sa propre activité. Grâce à une formation
adaptée et à l’acquisition de matériel professionnel, il est désormais en mesure de proposer une offre complète



Federico García Lorca rédige cette pièce en 1928 ; elle ne sera toutefois créée
sur scène qu’en 1937. L’auteur y puise son inspiration dans la tradition très
populaire du théâtre de marionnettes espagnol et propose, à travers cette
œuvre lyrique composée de six tableaux précédés d’un Avertissement, une
rupture radicale avec le théâtre bourgeois espagnol du XIXᵉ siècle.

Dans cet Avertissement, Lorca ne déclare-t-il pas :
« Ma compagnie et moi-même venons du théâtre des bourgeois, du théâtre des marquis et des chichis, un théâtre
tout en or et en cristal, où ces messieurs s’endorment et où ces dames… font comme eux. Ma compagnie et moi-
même, nous étions enfermés. Vous ne pouvez imaginer notre ennui. Mais un beau jour, je vis par le trou de la porte
une étoile qui tremblait comme une fraîche violette de lumière. »

Cette fantaisie théâtrale, loin d’être gratuite, devient ainsi un moyen de satire : Lorca y ridiculise l’autoritarisme,
dénonce la toute-puissance de l’argent et met en lumière la domination exercée par les pères et le clergé sur les
femmes.

Rire ensemble...

Une pièce originale
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Au théatre ce soir...

Comme chaque année, le Steene Théâtre
investit la salle Devos pour six
représentations mettant à l’honneur le fruit
de son travail annuel. Sous la direction de
Claudie Jouvenot, les comédiens
amateurs ont une nouvelle fois démontré
l’étendue de leur talent, n’ayant rien à
envier aux professionnels. Destinée aussi
bien aux adultes qu’aux plus jeunes, la
pièce a séduit le public par la qualité du
jeu de scène, de la mise en musique et
des éclairages. Un succès qui donne déjà
rendez-vous aux spectateurs pour l’année
prochaine.

Patrimoine
Le château de Steenbourg trouverait ses origines en 1574, lorsque Vigorus de Raepe l’aurait fait édifier sur les
vestiges d’une construction datant du XIVᵉ siècle. Au XVIIᵉ siècle, il aurait servi de maison de plaisance à la
comtesse Isabelle et à l’archiduc Albert, témoignant alors de son prestige et de son rôle résidentiel. Vers la fin du
XVIᵉ siècle, un autre château fut également construit sur le site. Celui-ci fut vendu autour de 1679 à Jacques Zylof,
qui le rebaptisa château de Zylof et le conserva au sein de sa famille jusqu’au XIXᵉ siècle. L’édifice se distingue par
son plan quadrilatère entouré de douves, accessible par un pont, et par ses quatre tourelles d’angle ainsi que ses
ailes à pignons à pas-de-moineau. Aujourd’hui, le château s'apprête à connaître une nouvelle vie grâce à sa
reconversion sous la forme d’une offre hôtelière grâce à la famille Van Woudenberg.
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ça s’est passé à Steene
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Parfois, quelques images peuvent remplacer de longs textes, alors Merci

aux associations , aux bénévoles, 
aux partenaires, aux agents... et à vous les steenois !



Il avait épousé le 15 juin 1848 à Saint-Omer Fidéline
Agnès Dambricourt, née à Blendecques, fille de Géry
Louis Dambricourt et de Fidéline Joseph Houzet. 

Au moins quatre fils naissent de leur union :
Félix Géry, né le 29 avril 1849 au Havre
Géry Toussaint Auguste, né le 27 mars 1851 au
Havre
Daniel, ne le 2 mars 1855 au Havre ;
Pierre, né à Steene le 21 juillet 1862 au château
du Grand-Millebrugghe.

En juillet 1878, Félix Dantu est nommé par le conseil
départemental de l'instruction publique, délégué
cantonal pour la surveillance des écoles de Pitgam et
Crochte.

Le Grand-Millebrugghe : son château, ses propriétaires et l'usine

Geschiedens van steens leven

Article paru dans le bulletin du Comité Flamand de France - numéro 98-99

Par Bruno Codron
Président Vie Sauvegarde et Promotion du Patrimoine de Steene

EPISODE 5 - Félix Dantu
Félix Dantu est né le 23 juin 1815 à Vannes
(Morbihan). Il est le fils de Jean Dantu et d'Adélaïde
Bougardier, propriétaires à Vannes. Il exerce comme
principal au collège du Havre, ville où il est fait
chevalier de la Légion d'honneur par décret du 11
août 1860.

À son arrivée dans le nord, la région est
complètement transformée par l'incessant travail de
cet homme entreprenant. Il élève la race bovine dans
la pure tradition flamande, comme le prouvent les
nombreux prix obtenus dans les différentes
catégories des sociétés agricoles : à Bergues lors du
concours organisé par la Société d'agriculture de
Dunkerque du 27 mai 1869 et à la foire des Rameaux
d'avril 1870, à Beauvais lors du concours régional du
6 juillet 1869, à Lille au concours régional de juin
1870.

Il a de parfaites connaissances en agriculture : au
concours agricole départemental à Lille le 30 août
1874, il obtient cinq médailles pour la qualité de ses
produits (médaille d'or pour le froment, médailles
d'argent pour l'avoine blanche, les œillettes et le lin,
médaille de vermeil pour sa collection de céréales).
Au concours départemental d'exposition agricole de
septembre 1876, il obtient six récompenses .

Félix Dantu devient maire de la commune en 1871,
reconduit à ce poste lors des élections d'octobre
1876, avec pour adjoint, Ferdinand Woets,
agriculteur.

Etat Civil
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Après 5 années, 13
numéros, plus 200
pages, des centaines
d’actions relayées, des
dizaines de Steenois mis
à l’honneur, ce Mag
numéro 13 est le dernier
du mandat 2020-2026.
Plus qu’un simple
calendrier ou une galerie
d’images, le Mag aura
eu pour vocation de
vous divertir en vous
présentant Steene, à la
manière d’un véritable
journal communal !

Expression politique
Conformément à la loi du 27 février 2002 sur la démocratie portant notamment sur le droit d'expression des élus
locaux le bulletin municipal donne la parole aux conseillers municipaux qui n'appartiennent pas à la majorité.

Il ne nous a pas été transmis d’éléments de la part de l’équipe “Toujours construire ensemble” pour ce Mag n°13.
Les règles en matière de communication politique dans les journaux communaux en période électorale ne
permettent pas une expression libre des équipes d’opposition.

Le Mag souhaite néanmoins remercier Monsieur Jean-Marie Rommelaere, Maire honoraire, pour sa participation
lors des précédentes éditions.

Finances
Évaluation foncière des biens, comprendre les évolutions d’impôts

La Direction générale des Finances publiques (DGFiP) rappelle que la mise à jour des caractéristiques des
logements servant au calcul de la taxe foncière repose sur un système déclaratif. Les propriétaires doivent
déclarer toute modification de leur bien dans un délai de 90 jours après la fin des travaux. Conformément à l’article
1517 du Code général des impôts, l’administration peut toutefois constater d’office certains changements,
notamment ceux liés aux éléments de confort.

Cette démarche vise à renforcer l’équité fiscale en tenant compte des rénovations et de l’évolution des
équipements désormais considérés comme standards. Environ 7,4 millions de logements seraient concernés par
la revalorisation d’au moins un des six éléments de confort essentiels.

Les propriétaires concernés seront informés par courriel et pourront demander une rectification auprès de leur
service des impôts fonciers si leur bien ne dispose pas des équipements retenus. Les propriétaires qui
estimeraient leur imposition incorrecte conservent la possibilité de contester et d’obtenir, le cas échéant, les
dégrèvements correspondants.

Cette démarche répond également à un principe fondamental d’égalité devant l’impôt : assurer un traitement
homogène des contribuables sur l’ensemble du territoire et appliquer correctement le droit en matière de taxe
foncière, afin que l’impôt soit acquitté de manière conforme par tous les propriétaires.
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Rédaction du Mag : Benjamin Denoyelle 

Agenda Ma mairie en poche

Informations pratiques

Mairie- 03 28 62 12 90 - mairie@steene.fr 

Techniques - 03 28 62 34 56
services-techniques@steene.fr

Permanence du Maire et de ses adjoints  
Sur rendez-vous

Par mail : nom.prenom@steene.fr

Les règlementation sur Facebook ont évolué au cours des dernières années favorisant les
publicités au détriment des messages de communication. Aussi , bien que nous
continuions à vous répondre et à poster des messages, nous vous invitons à privilégier
l’application MMEP


